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Présentation
• Biotope et Biocénose

• Le biotope est caractérisé par un 
ensemble de conditions physiques et 
chimiques, mesurées sur un espace défini 
et à un temps donné. L’ensemble des 
êtres vivants composant cet espace 
forment la biocénose.

• Ecosystème
• Un écosystème est une entité formée du 

biotope et de sa biocénose. Son équilibre 
repose sur les interactions entre les 
organismes et le milieu. Il y a autant 
d’écosystèmes que de milieux (herbacés, 
buissonneux, arbustifs, lacs, etc.). 



Les écosystèmes 
terrestres

La répartition des végétaux est liée aux facteurs 
abiotiques, sols, altitude, pluviométrie et 
ensoleillement.

• La forêt est découpée en strates : 
• Strate hypogée ou racinaire
Animaux fouisseurs :Lombrics, taupes, musaraignes, 

larves de hanneton, courtillières …
• Strate herbacée et muscinale : 
Mammifères, Reptiles, Amphibiens, Arthropodes
• Strate arborescente : 
Espèces qui grimpent ou volent

L’influence des facteurs abiotiques dans la forêt est 
stable en raison de la masse des arbres. 

La forêt crée un microclimat.



Le peuplement animal des écosystèmes

Il existe deux sortes de faune :
. la faune mobile, dite vagile
. la faune fixée au sol, dite sessile.

Les différentes manières d’inventorier la faune sont :
. l’observation : relevé chrono-cartographique, animal scan sampling, 
. l’écoute 
. la photo et/ou vidéo
. les empreintes, restes de repas, excréments, déjections
. les signatures
. le baguage
. le piégeage avec relacher

Pour l’observation du 
comportement animal : 
stage d’Ethologie animale



Les adaptations au milieu
L’engraissement pré-hivernal
Pour affronter les rigueurs de l’hiver, certaines espèces 

font des réserves de graisse et s’alimentent de sorte 
à faire un stock de graisse. La végétation donne, en 
fin d’été, de quoi assouvir ce besoin vital. Ces 
réserves leur permettent soit d’effectuer de longues 
migrations, soit la possibilité de survivre en cas de 
disette hivernale par manque de nourriture ou 
causée par l’hibernation.

Exemple 1 : le Traquet motteux ou le Gobe-mouche gris 
augmentent de 50% leur poids sous forme de tissus 
adipeux sous-cutané. Cela leur permet d’effectuer 
leur migration de plus de 3 000 km en une seule fois.

Exemple 2 : Le Loir fait des stocks pour passer l’hiver 
sans se nourrir pendant l’hibernation et aussi de 
lutter contre le froid. 

L’adaptation morphologique et anatomique
Sous nos climats occidentaux, certains animaux 

changent de pelage. Celui-ci devient plus épais, 
voire leur robe adopte la couleur de l’environnement 
hivernal. Ce n’est pas du mimétisme, même si cela 
peut y faire penser, cette adaptation en couleur à 
l’environnement se nomme l’Homochromie



Les adaptations au milieu
La mue
Les oiseaux muent une fois par an. Dès l’automne, un 

duvet épais pousse pour  servir d’isolant durant le 
froid de l’hiver. La mue de l’oiseau est progressive lui 
laissant la possibilité de voler. Si celle-ci est rapide, 
l’oiseau ne peut plus voler (chez les Carinates) ou 
plonger (chez les Impennés)

La mue demande de grande dépense d’énergie et 
mobilise les ressources de l’animal. Certaines 
espèces d’animaux peuvent muer jusqu’à sept fois 
en un an, c’est le cas des jeunes serpents.

La diapause
La diapause est une suspension du développement 

causé par les influences climatiques du milieu.
Exemple : La Chrysalide de la Piéride du chou entre en 

diapause dès que lla durée du jour est inférieure à 
12h. Si la durée du jour atteint 16h, ce papillon peut 
rester à l’état de reproducteur pendant 10 ans.



.
L’erratisme et l’exode
Certaines espèces ne trouvant plus les ressources 

nécessaires (surpopulation intraspécifique), se trouvant 
perturbées dans leur quotidien (anthropisme, tourisme, 
etc) ou pour éviter toute compétition, migrent de façon 
durable du milieu dans lequel ils évoluaient.

Exemple : Certains goelands de la côte méditerranéenne 
furent retrouvé évoluer sur les côtes Atlantiques

Les migrations
Le phénomène de migration est activé par différents facteurs 

tant internes qu’externes. Le programme génétique de 
l’espèce, les facteurs hormonaux, le taux de luminosité, la 
chaleur, les ressources alimentaires provoquent des 
migrations pouvant être partielles (espèces plutôt 
sédentaires habituellement) comme totales (espèces 
migratrices reconnues).



.
L’hibernation
L’hiberbation est une léthargie de l’animal provoqué par 

l’influence des facteurs thermiques du milieu (froid, 
disette). Ils vont puiser dans leurs réserves de graisse 
blanche et vont perdre jusqu’à 50% de leur poids.

Ne jamais déranger un animal en hibernation, car cela lui est 
souvent mortel !

La marmotte de montagne creuse un terrier pour hiberner en 
famille. Rythme cardiaque et consommation d’oxygène 
diminuent. Sa température corporelle peut atteinte 5 à 
6°C.

La létargie des poïkilothermes (différents des 
hétérothermes tq ursidés, hérissons, homéothermes 
ralentis par la température exterieure).

Les Poïkilothermes sont des animaux dont la température 
corporelle varie en fonction de la température extérieure, à 
l’inverse des homéothermes dont la température 
corporelle reste constante.



Clés d’identification des oiseaux

Pour identifier un animal, plusieurs critères sont à observer :

Les mammifères :
. sa taille (hauteur, longueur)
. son poids estimé
. le type et la couleur du pelage
. la longueur et la forme de sa queue
. la longueur de ses pattes et la présence de griffes ou de sabot (leur forme)
. sa dentition (canines longues, incisives développées, absence d’incisives au 

maxillaire supérieur)

Les oiseaux :
. Duvet ou trace de duvet (jeune)
. forme du bec, des pattes et de la queue
. couleur et répartition sur le plumage
. couleur de l’iris de l’œil et des cires du bec (au dessus des narines)



.. Les formes de queue

- Les formes du bec :
Plat  …...........................................................................................

Poignard …...................................................................................

Crochu …......................................................................................

Court et fin …................................................................................

Court et épais …...........................................................................

Long et courbé ….........................................................................
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Clés 
d'identification

Les serpents 
de France

Sur internet :
Petit guide succincte 

des serpents de 
France

.



.
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Prise en charge de l’animal sauvage 
blessé par tout vétérinaire



Techniques en situation d’urgence



Topographie de l’oiseauTopographie de l’oiseau



Anatomie de l’oiseau

• L’aile



Anatomie de l’oiseauAnatomie de l’oiseau

• Les organes



Anatomie de l’oiseau
• .



  

Les oiseaux
Bec et cavité buccale

• Le bout du bec est fragile et cassant. Ne 
jamais toucher le bout du bec. 

• La langue a un os qui peut également se 
fracturer. 

• Au milieu de la langue se trouve la 
trachée puis au fond l'œsophage. Donc 
attention aux fausses routes (L’oiseau ne 
peut pas tousser) ! Ne jamais forcer un 
oiseau. Toujours proposer sur le côté du 
bec. 

Position du corps

La position sur le dos est mortelle pour les 
oiseaux.



  

Un corps pneumatique :

• Leur corps est enveloppé de sacs pulmonaires en plus des 
poumons. Donc, tout choc peut provoquer une hémorragie ou 
une embolie pulmonaire. 

Les plumes 

• Les plumes sont fragiles. Si elles sont abîmées ou cassées, elles 
condamnent l'oiseau pour le vol donc sa survie. 

• Les plumes sont renouvelées 2 fois par an à des périodes 
stratégiques seulement. 

• Certaines plumes sont alimentées par des veines importantes. 
Une hémorragie peut succéder à l'arrachage d'une plume ; seul 
un acte vétérinaire et sous anesthésie générale peut permettre 
d’arracher une plume pour permettre sa repousse. 

• D'où Ne pas mettre d oiseau sauvage en cage pour éviter de 
casser ou tordre des plumes !

• Pour les pigeons et passereaux, se poudrer les mains avec du 
talc inodore est fortement conseillé pour éviter d’altérer le 
gonflant des plumes avec le sébum de la peau humaine.



  

Cas des martinets noirs
Ne pouvant redécoller du sol, les adultes reprennent leur envol à la hauteur de nos mains.

Pour les juvéniles : Poids d’envol entre 36 et 40g

Dans la grande caisse d’hospitalisation (envergure du martinet = 45 cm) : faire un trottoir pour qu’ils 
dorment en hauteur et fassent Leurs besoins en dehors



  

Nourrissage Martinet juvénile
8% vinaigre blanc pour désinfection matériel de nourrissage (coupelle, pince, verre)
Doigtier pour nourrissage
Alcool pour désinfecter les mains

Grillons surgelés à décongeler et à donner à température ambiante impérativement 
(idem que pour les reptiles) : retirer pattes et exosquelette, juste abdomen + 
Larves; dans jardinerie taille 7 ou 8 ; larve de teigne de ruche (Dès que taches 
noires sur grillon = à jeter car toxique )

Attention  la congélation tue la vitamine B

Par Veterinaire : Injection de vitamine dans la pliure du genou.

La langue a un os et peut se casser, Ne jamais forcer l’oiseau !

Ne jamais le serrer car le martinet ne supporte pas la contention

2g d’insectes volants à chaque repas soit, une douzaine, en 2fois/ repas

Entre 5 et 6 repas /adulte et 8 pour bébé = toutes les heures = 12 a 15g/jour 

IMG_0059.MOV



Les OphidiensLes Ophidiens
          Photos bas de page in Guide des serpents de FranceGuide des serpents de France et d'Europe, De Vincenzo Ferri, Éditions De Vecchi
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Les techniques 
Capture
Contention
Signes de la Déshydratation
Rechauffement 



  

Non au Kidnapping !
• Attention qu'il ne s'agisse pas d'un juvénile dont le développement normal se 

poursuit au sol avant qu'il ne sache voler. 

• Exemple du merle, rouge-gorge, chouette chevêche, goéland etc. Donc oiseau 
nullement en détresse même si des chats partagent le même territoire. Les 
parents surveillent et les risques sont nécessaires à l’apprentissage du jeune.

• Replacer le juvénile dans son nid ou à proximité est sa plus grande chance de 
survie.



La contention
• La contention apporte un stress à l’animal déjà en détresse. Il convient 

d’effectuer un premier examen à distance. De là, mesurer le rapport 
bénéfice/risque d’une contention. Est-elle indispensable ?

• En cas de détresse respiratoire, limiter au strict minimum la contention, le 
stress provoquant la libération d’adrénaline et de noradrénaline augmentant 
le rythme cardiaque, la tension artérielle, la glycogénolyse hépatique et 
musculaire et la lipolyse, donc affaiblissant de surcroit le système 
immunitaire (l’organisme luttant contre la menace immédiate – le stress- 
plutôt que contre les agents pathogènes). 

• En clinique vétérinaire, l’animal sera installé dans une boite 
d’oxygénothérapie avant de procéder aux examens nécessitant une 
contention prolongée ou une position pouvant conduire à une 
décompensation du patient (ex : oiseau sur le dos).



.

.



En situation d’urgence
En situation d’urgence, envelopper l’animal dans une serviette de 

toilette permet une contention douce et rapide :
- Les membres sont contenus dans leurs mouvements, les ailes 

ramenées contre les flancs
- Cacher la vue du patient par le linge limite son stress.

Les petits mammifères bénéficient des mêmes techniques de soin. 
 
Le lapin étant très émotif (proie), la contention peut conduire à une 

libération de catécholamines provoquant ischémie rénale (nécrose 
du rein due à une insuffisance de vascularisation) ou 
décompensation cardiaque. En tentant de se dégager, il peut se 
fracturer une vertèbre lombaire.

Il faut placer l’animal dos au praticien sur la table d’auscultation et le 
soulever délicatement, une main sous ses antérieurs. 



La contention de l’oiseau
En raison du risque de zoonose, l’hygiène des 

mains du praticien est fondamentale ! Il faut 
se laver les mains avant et après chaque 
manipulation. Aussi, se changer de vêtement 
entre chaque patient permet d’éviter les 
contaminations intraspécifiques.

Si elle est indispensable, la contention doit être 
douce pour limiter les douleurs et les risques 
d’aggravation en cas de traumatisme osseux 
comme cutané.

Placer l’animal dans un environnement 
dépourvu d’agents stressants comme les cris 
d’autres oiseaux ou l’aboiement de chien.

Le praticien doit se préserver, avec 
- Les psittacidés : du bec très tranchant et 

puissant ;
- Les échassiers : du bec en poignard visant les 

yeux ;
- Les rapaces : des serres 



Prévention pour la capture

Pour limiter les risques d’agression et de blessure, immobiliser : La tête, Le bec ou Les serres



.
• L’utilisation de gants de contention est à éviter 

avec les oiseaux car cela handicape les 
perceptions fines du praticien, et peut masquer 
les mouvements de l’oiseau, le blessant 
davantage voire le tuer.

• Pour les pigeons et passereaux, se poudrer les 
mains avec du talc inodore est fortement 
conseillé pour éviter d’altérer le gonflant des 
plumes avec le sébum de la peau humaine.

• Pour saisir un psittacidé dans une cage, il faut 
retirer les objets pouvant bloquer le geste de 
l’humain. Se munir d’une serviette de toilette 
dont un pli cachera les mains qui se dirigeront 
d’un geste sûr et rapide pour en recouvrir 
l’oiseau. Puis tenir la tête de chaque côté par la 
pince pouce-majeur et l’index sur le sommet du 
crâne. .



Capture et Transport
• Pour immobiliser l’animal et le placer dans un carton de transport, le couvrir 

d’une serviette de toilette. La tête couverte limitera le stress de l’animal. Le 
corps enveloppé du linge permettra sa contention.

• La cage ou le carton dans lequel l’animal blessé sera transporté doit faire 1 
taille ½ celle de l’oiseau.



Contention pour les soins

La contention a pour but de limiter les mouvements de l’animal pour le 
transporter et faire les soins. L’envelopper dans un linge semble être la 
meilleure technique, qu’il s’agisse d’un petit mammifère ou d’un oiseau.



Contention

• .



Contention

• .



Le rechauffement

Les oiseaux 

L’oiseau présente une température interne physiologiquement 
supérieure aux mammifères et des mécanismes de 
thermorégulation fragiles.

Un oiseau malade ou dénutri souffre rapidement d’hypothermie.

Dès son arrivée aux urgences, tout oiseau devrait être placée dans 
une couveuse à 30 degrés. Une lampe de bureau de 40 watt a 
proximité de la cage peut faire l’affaire dans un premier temps. 

Attention aux lampes chauffantes pouvant provoquer une 
hyperthermie !



.Les reptiles 

Pour les reptiles poïkilothermes :
- Bouillotte (gant stérile rempli d’eau chaude) sous une 

serviette chaude et humide
- Caisse en polystyrène pour maintenir la température
- Couverture chauffante placée sur le sol sous une 

serviette de toilette pliée ou lampe de bureau 
orienté sur la caisse.

ATTENTION à l’hyperthermie provoquant un collapse 
thermique 

ATTENTION à la lampe chauffante risquant de 
provoquer, si elle est mal réglée, des brûlures de la 
cornée (Kératite)

Les Bains d’eau tiède (28-30 degrés) permettent 
l’hydratation du patient..



Les signes de déshydratation



  

Gestion de la douleur
• Placer le blessé sur un support souple 

(drap de bain en couche épaisse) 
recouvert de saupalin pour identifier les 
traces de sang ou de parasites; 

• Dans un carton avec des trous pour 
l'aération; taille 1x1/2 l'animal pour le 
transport; pour l'observation clinique 
prendre en compte l'envergure de 
l'ouverture des ailes (exemple un martinet 
noir à une envergure 45cm donc carton ou 
caisse de 5o cm minimum); 

• Placé au chaud à 25-28 degrés, au calme, 
loin de tout prédateur (humain, chat, chien, 
furet, etc). 

• Normalement ne rien proposer à boire ou à 
manger; mais parfois réhydratation 
nécessaire.



Les douleurs



Les douleurs

.
Dimension Physiologique

Douleur aïgue 
(perception sensorille mécanique ou thermique)

Stimulus menaçant l’intégrité physique de l’organisme
Provoque hyper-activation des récepteurs de nociception

Dimension Cognitive

Interprétation, 
traitement cognitif de l’information sensorielle.

Dépend de l’environnement, de la culture,
de la société d’origine, de l’humeur, 

de la santé, de l’âge, etc.

Dimension Emotionnelle

Réaction du corps en réponse à 
la perception nociceptive

Les conditions modifient la perception
Difficilement évaluable avec patient sans parole

! Le Stress est un agent émotionnel majeur



Chez les reptiles
L’expression de douleur chez le reptile est difficile à diagnostiquer en 

raison, entre autre, de leur absence de vocalises et de leurs 
moyens de communication très restreints. 

Nous retiendrons quelques signes :
- Animal moins actif, qui se cache
- Agressivité ou tolérance inhabituelles
- Menaces et intimidation plus fréquentes
- Position antalgique : boiterie, parésie, dos arqué, abdomen sur élevé
- Modification de la couleur de peau, assombrissement chez les 

lézards
- Réflexes de défense ou de retrait après palpation
- Augmentation de la fréquence cardiaque, respiratoire ou mouvements 

volontaires.



Ce qu'il faut retenir

• Toujours Observer avant d'Agir

• Analyser : Est-ce que cet animal est vraiment blessé ou en danger ?

• Savoir que de nombreux juvéniles sont nidifuges (quittent le nid très tôt alors qu'ils sont encore immatures, 
Les parents poursuivent soins et apprentissages même au sol!) [Photo : Chouette chevêche juvénile]

• Si une contention est nécessaire, limiter au maximum le Stress de l'animal car il augmente les 
phénomènes inflammatoires, diminue les défenses immunitaires et accroît la douleur. (Eviter chien, chat, 
furet à proximité de la victime)

• Manipuler avec précaution : envelopper l'animal dans un linge pour le déposer dans un carton (d'1x1/2 la 
taille du blessé) avec des trous pour respirer et un sol souple (serviette pliée) pour limiter les 
pododermatites,

•  Placer les oiseaux dans un endroit chaud entre 25 et 30 degrés max pour limiter la douleur et réduire 
l'hypothermie,

• JAMAIS d'oiseaux dans une cage car la mue n'a lieu qu'à l'automne et les plumes abîmées ne repoussent 
pas avant ! Seul un acte médical peut le permettre,

• Se préserver des coups de becs (hérons), de serres (rapaces) ou des morsures (mammifères)

• Conduire l'animal au Centre de soins de la Faune Sauvage
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